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				Gaufrette

				On finissait de dîner quand maman, l’air de rien, nous a dit :

				– Au fait les enfants, demain, on a un invité qui va rester quelques jours à la maison.

				– Ah bon ? a dit Georges en épluchant sa clé-mentine. Tu ne m’avais pas prévenu. Et de qui s’agit-il ? 

				– Tu verras mon chéri, a répondu maman d’un air mystérieux.

				– Enfin, a protesté Georges, j’ai quand même le droit de savoir qui va dormir chez nous !

				C’est à ce moment-là que Victor et moi, on en a profité pour s’éclipser. Quand Georges et 
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				maman discutent comme ça, ils ne se rendent pas compte qu’on ne les aide pas trop à débar-rasser la table. 

				Avec Madonna, on est restées un peu dans la chambre de Victor. Je crois que Casserole et ma tortue s’entendent plutôt bien. On essaye de les faire jouer ensemble, mais il faut reconnaître que le lapin est moins rapide que Madonna. 

				– Tu penses que c’est la tante Olga qui vient dormir à la maison ? m’a demandé Victor.

				– Peut-être, j’ai dit. Moi, je l’aime bien, tante Olga. C’est avec Scarlett que c’est plus difficile. 

				– C’est bizarre qu’elles se disputent tout le temps, a remarqué mon frère. Scarlett et Olga sont sœurs, pourtant.

				– Nous, on est bien frère et sœur et il arrive qu’on se chamaille, j’ai rétorqué. 
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				– Oui, s’est exclamé Victor, mais c’est toujours de ta faute, Lulu.

				– De ma faute ? Non mais t’es gonflé, microbe ! Décidément, toi et ton lapin vous êtes des erreurs de la nature. 

				Je suis partie dans ma chambre. Il y a des jours où j’envie les enfants uniques. Ça doit être le rêve de ne rien partager et de ne jamais être contrariée.

				Et encore, comme me le rappelle souvent Aline, j’ai la chance d’avoir une chambre pour moi toute seule. 

				J’ai donné un peu de trèfle à Madonna et j’ai regardé la fin d’une série sur ma tablette. 

				Et puis maman est venue m’embrasser. J’aime bien ce moment-là. 

				– C’est la tante Olga qui vient dormir à la maison ? j’ai demandé à maman.

				– Olga ? Ah non, malheureuse. Je la laisse à Scarlett ! 

				– Alors, c’est qui ? 

				– Mystère, tu verras bien !

				Le lendemain, je suis partie au collège avec 
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				Pauline, qui habite à côté de chez moi. C’est chouette de faire le trajet avec elle. On se parle de tout.

				– Ce soir, on a un invité surprise à la maison, j’ai annoncé. 

				– Ah bon, a fait Pauline. Et tu es contente ? 

				– Je ne sais pas qui c’est ! Ni combien de temps il va rester. Alors, je ne sais pas si je suis contente !

				– Méfie-toi, elle m’a conseillée. Augustin m’a raconté qu’un jour ses parents lui ont dit qu’il allait avoir une surprise, c’était pour lui annon-cer l’arrivée des jumeaux.
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				– T’es loufoque, toi, j’ai rigolé. Je ne crois pas que ma mère attende un bébé ! 

				C’est vrai que ça avait dû être une sacrée sur-prise pour Pauline, deux petits frères d’un coup. Rien que d’imaginer Victor en double, j’ai envie de courir très loin. 

				Ensuite, je n’ai plus vraiment pensé à cette histoire d’invité. Moi, je suis sérieuse : quand je suis au collège, je préfère me concentrer sur ce qu’on y fait. Et là, entre l’organisation de l’anniversaire de Rose, et Ruben qu’il faut que j’arrive à croiser de temps en temps pour qu’il ne m’oublie pas, j’ai beaucoup de choses à faire. 

				– Bon courage, Lulu, pour ton invité ! m’a soufflé Pauline en rentrant du collège ce soir-là. 

				– Ah c’est vrai ! Je l’avais oublié celui-là. 

				Quand je suis rentrée à la maison, tout était calme. Maman n’était pas encore là, Victor mas-sacrait des zombies sur sa console et Georges rentre toujours plus tard. 

				Je suis allée dans le bureau de maman qui sert aussi de chambre d’amis, pour voir si l’invité surprise avait déjà posé ses affaires. 
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				Maman n’avait rien préparé pour le rece-voir. Le canapé qui peut aussi servir de lit était encombré de dossiers, comme la table basse, et on ne voyait quasiment plus la couleur du tapis parce que maman, quand elle prépare une plaidoirie, étale ses feuilles par terre. Elle a une drôle de technique d’ailleurs. 

				– Tu vois, Lulu, elle m’a expliqué un jour, je construis un chemin de preuves tout autour de mon bureau. Chaque feuille représente un argu-ment pour que le tribunal acquitte mon client. Et quand j’arrive au bout de mon parcours, je considère que j’ai tout donné pour le défendre. 

				Honnêtement, je n’ai pas tout compris. Elle est loufoque, maman, quand elle parle de son métier. 

				Il faudra faire de la place à l’invité surprise, sinon il devra enjamber les arguments pour atteindre son lit, je me suis dit, avant d’aller goûter dans ma chambre. 

				Quand maman est rentrée, je me suis précipi-tée en bas.

				– Alors, il est où ton invité surp… 
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				Je n’ai pas eu le temps de terminer ma phrase, un gros chien s’engouffrait dans le salon. 

				– Le voilà ! s’est exclamée maman. Lulu, je te présente Gaufrette.

				– C’est un chien ?

				– Alors là, Lulu, tu es perspicace, a gloussé Victor en déboulant à son tour dans la pièce. 

				– Mais, maman, tu nous as dit que toi vivante, on n’aurait jamais de chien, j’ai ajouté sans faire attention à Victor. 

				– Mais on n’a pas de chien, a rectifié maman. On rend un service à mon associé. On garde sa Gaufrette jusqu’à la fin du week-end parce qu’il emmène sa femme à Venise. 

				– Je préfère garder Gaufrette plutôt que la tante Olga, j’ai dit en caressant le gros chien.
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				Victor a couru chercher Casserole pour faire les présentations. 

				– Mon poussin, a suggéré maman, je ne suis pas sûre que ce soit une bonne idée, a fait remarquer maman. 

				Gaufrette, elle, avait l’air de penser le contraire. Elle regardait Casserole avec appé-tit. J’ai immédiatement pris une photo du chien pour l’envoyer aux Lines, qui n’ont pas tardé à répondre avec des cœurs et des points d’inter-rogation. J’aime bien quand on s’envoie des messages. Finalement, les mots on s’en passe pour communiquer. 

				– Elle va dormir dans ma chambre, j’ai annoncé. 

				– Certainement pas, s’est récrié Victor. Gau-frette dormira avec moi !

				– C’est Casserole qui va être content ! j’ai rigolé. 

				Maman s’est assise dans le salon, l’air épui-sée tout à coup. 

				– Je me demande si je n’ai pas fait une bêtise en proposant de garder ce chien.
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				Avec Victor, on a emmené Gaufrette dans le jardin, puis on lui a mis de l’eau dans un sala-dier, et les croquettes que maman a sorties d’un sac de voyage dans un autre. 

				Gaufrette s’est promenée partout dans la maison. Elle a passé en revue les meubles, le tapis, et même l’escalier. J’étais très heureuse. Avoir un chien est mon plus grand rêve. À la place, j’ai eu Madonna, parce qu’une tortue, ça ne fait pas de dégâts et ça ne perd pas ses poils, m’avait expliqué maman.

				Puis j’ai emmené Gaufrette dans ma chambre. Elle a reniflé mon lit, mes coussins, mes livres et le terrarium de Madonna qui était en train 
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				de nager dans sa piscine et qui n’a même pas remarqué qu’une grosse truffe était collée à la vitre. Et puis elle s’est couchée au pied de mon lit et a commencé à ronfler assez vite. 

				J’ai entendu Georges ouvrir la porte en bas. 

				– Je suis là ! Chérie ? Lulu ? Victor ? 

				Impossible de retenir Gaufrette qui a aussitôt dévalé les marches pour accueillir Georges. 

				Maman, Victor et moi, on s’est penchés dans l’escalier pour regarder sa réaction.

				Il n’a pas eu l’air surpris et, alors qu’il ne savait pas qu’on l’observait, il s’est mis à parler à Gau-frette. 

				– Bonjour, toi ! Comment tu t’appelles ? Et qu’est-ce que tu fais ici ? Tu t’es perdu ? Tu es drô-lement beau !

				J’étais très étonnée que Georges soit aussi content de voir Gaufrette à la maison. 

				Quand on est descendus tous les trois, il a pris une voix sévère qui ne lui va pas du tout.

				– J’exige des explications. Que fait ce chien ici ?

				– C’est pas exactement un chien, a souligné Victor.
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				– Il a raison, j’ai dit, c’est Gaufrette ! Une chienne. 

				Georges s’est tourné vers maman.

				– Tu peux m’expliquer, s’il te plaît ? 

				– Mais bien sûr, mon chéri, a fait maman sans se démonter. On garde Gaufrette ce week-end, son maître est à Venise pour un petit voyage en amoureux avec sa femme. 

				– Et pourquoi tu ne m’en as pas parlé avant ? a demandé Georges.

				– Mais parce qu’il est évident que tu aurais dit non ! a tranquillement répondu maman. 

				– Évidemment, j’aurais dit non ! Je déteste l’idée d’avoir un chien ici, chez moi. 

				Georges s’est laissé tomber dans le grand fauteuil du salon. Aussitôt Gaufrette est venue 
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				poser son museau sur sa jambe, comme si elle l’avait toujours connu, et Georges l’a caressée sans même s’en rendre compte. 

				Maman regardait la scène et je savais ce qu’elle pensait : « Affaire classée, dossier sui-vant. »

				Gaufrette avait adopté Georges. Alors Victor et moi on a mis la table en parlant de notre invi-tée surprise et on a même oublié de se disputer. 

				Alors que Georges regardait le journal télé-visé dans le salon, Gaufrette était allé tirer sur l’écharpe de mon beau-père, suspendue au por-temanteau. 

				Et scrupuleusement, elle en mordillait les franges.

				– Mais… Le chien ! a hurlé Georges en se préci-pitant sur Gaufrette pour lui arracher l’écharpe.

				Comme tous les soirs, sauf le mercredi à cause du bridge, Scarlett a sonné trois fois pour fina-lement ouvrir la porte avec sa clef. 

				– Qu’est-ce que c’est que cet animal ? elle a fait en découvrant Gaufrette qui l’accueillait en remuant la queue.
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				– C’est un chien, Scarlett, a dit Georges, la main sur le front, en regardant les franges de sa belle écharpe en cachemire éparpillées par terre.

				– Je vois bien que c’est un chien. Il s’est perdu ? 

				Gaufrette, elle, regardait Igor, le renard de Scarlett, d’un air bizarre et s’était mise à gro-gner avant d’essayer de l’attraper.

				– Mais c’est un chien dangereux en plus ! s’est exclamée ma grand-mère. J’appelle immédiate-ment la fourrière. 

				– Tu n’appelles personne, est intervenue maman. Je te présente Gaufrette, elle est notre invitée jusqu’à dimanche soir. 
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				Scarlett a prudemment gardé Igor enroulé autour de son cou. 

				– Très bien. Alors, il me faudrait un petit remontant pour m’aider à me remettre du choc, a suggéré Scarlett.

				Georges s’est levé et a servi à ma grand-mère un verre de porto qui lui a rendu le sourire. 

				Gaufrette s’était recouchée, et j’ai eu l’impres-sion qu’elle avait toujours fait partie de la famille. 

				– Maman ? 

				– Oui, Lulu.

				– On pourrait la garder toute la vie ? j’ai demandé. 

				Maman m’a regardée, l’air presque un peu triste.

				– Je dois dire qu’elle est mignonne, mais elle a déjà une famille.

				C’est à ce moment-là qu’on a sonné à la porte.

				– C’est la soirée des surprises, a fait Georges. On attend quelqu’un ? 

				– Bien sûr, s’est écriée Scarlett. J’ai proposé à Olga de venir dîner avec nous. Elle est toute seule en ce moment. 
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				Je suis allée ouvrir, Olga est entrée, accueillie par Gaufrette qui aboyait joyeusement.

				– Qu’est-ce que c’est que cet animal ? 

				– C’est Gaufrette. 

				– Quel prénom ridicule pour un si gros chien ! s’est exclamée Olga.

				Je l’aime bien, ma grand-tante, mais elle cri-tique toujours tout. 

				Georges a embrassé Olga, et Scarlett lui a fait signe de s’asseoir avec elle au salon. 

				Maman s’est empressée d’ajouter un couvert dans la salle à manger. 

				On est passés à table sous le regard de Gau-frette qui avait l’air de se sentir parfaitement chez elle. 

				– Je l’aurais parié, a lancé Olga.

				– Qu’est-ce que tu veux dire ? a demandé Scarlett.

				– Les lasagnes, a répondu Olga. J’étais sûre et certaine qu’il y en aurait ce soir. J’ai l’impres-sion que, dans cette maison, on ne sait faire que ça. 

				Maman a levé les yeux au ciel, Scarlett a 
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				étouffé un soupir, et moi, je me suis resservie. 

				Gaufrette, dans le jardin, faisait beaucoup de bruit en mâchant ses cro-quettes. Olga a regardé par la fenêtre et a poussé un hurlement.

				– Le chien ! s’est étranglée Olga. Le chien mange dans mon cadeau de mariage !

				– Ton cadeau de mariage ? Oh ! pardon ! Je suis désolée Olga, a bredouillé maman. Je n’ai pas fait attention. 

				Scarlett a rigolé, Olga s’est vexée. Et elles se sont disputées pendant que maman lavait le saladier de la tante Olga et le remplaçait par une boîte en plastique.

				– Pauvre Gaufrette ! s’est exclamé Victor. Elle préférait la porcelaine, c’est certain.

				Heureusement, Olga, trop occupée à se cha-mailler avec sa sœur, ne l’a pas entendu. 
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				Le week-end s’est très bien passé, finalement. J’ai adoré avoir un chien à la maison, même si Gaufrette n’a pas quitté Georges. Victor, lui, a prudemment laissé Casserole dans sa chambre.

				Il a bien tenté de rebaptiser Gaufrette, trou-vant comme Olga que ce n’était pas un prénom sérieux pour un chien de cette taille : 

				– Rex ? Brutus ? Olaf ?

				Mais Gaufrette refusait de répondre, préfé-rant regarder Georges avec amour. 

				Le dimanche soir, on était tous dans le salon quand on a sonné à la porte. 

				Maman est allée ouvrir.

				– Bonsoir ! a fait une voix que je ne connais-sais pas mais que Gaufrette a immédiatement identifiée. 

				– Entre, a dit maman. 

				– Je ne veux pas vous déranger, a dit le mon-sieur qui a failli tomber tellement Gaufrette lui a fait la fête. C’est si gentil à vous tous d’avoir gardé ma chienne. 

				Victor et moi, on était contents que Gaufrette soit heureuse de revoir son maître. Si je devais 
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